
LE SAMEDI

CONIS TA BýARQýUE AVEC PRUDENCE
PÊ~CHEURI, PARUE BAS

M. Fa<alarrja,--ousici, mtadlemtoiselle, je ii. vouts ai pets vit depuis ce terrible ae.vt
de cemtitn (le fer.

Delle IE'<ia.-Où ça dtuc ?
M. loadtcrrioo. -Sur l'Ittet-coloiiial à saîtjî lt.
1)ulle E''Iuîa. -Ali.. P.larlez plus be't, (le grâce; lieus alliinis chavuirer.

LA CONFESSION D'UN INCROý(YAýNT

(P>ièce à réciter)

Or, en tulil htuit cent neuf, nous prîmes saragosse.
J'étais sergent. Ce fut ute journée atroce.
Le ville prise, 0on lit le siège des muaisonts.
Qui, bien closes, avec des airs dle tr;disotts,
Faisaient pleuvoir les coups dIe feu pal' les ftêrs
On se dlisait tout lbas: "C'est lat faute dl"s jtte!
Et quand on en voyait s'enfuit' dlans le~ lointain,
Bien qu'on eût combîattu (les le petit maîttin,
Avec les yeux birûlés dle poussière et la bouche
Amtère du baiser sombt'e (le lat cartouche,
Oti fusillait gDialielit et soudIain plus dispos
Tous ces longs mnteaux nuoirs et tous ces -grands

[chapeaux.
Mon bataillon suivait une ruelle étroite.
Je marchais, observanît les toits à gauche à droite,
A mion rang (le sergentt, avec les voltigeurs
Et je voyais au ciel dle subites rougeurs ;
lialetaittes ainsi qu'une hîaleinae de forge.
On entendait (les cris (le femmtoes qu'on égorge,
Au loin, dans le funèbre et souird bourdonneîteîtit.
Il fallait enjatmber (les mtorts à tout mtomnent,
Nos htommnes se baissaient pou r enitrer dans les

[bouges,
Puis en sortaient avec les baotetsrouges,
Etdu sangdecurs mîains faisaientde<'scroix au mur:
Car, danus ces délitlés, il fallait être sûr
D)e ne pets oubîlier titi e'nnemii de'trière. [rièrie.
Nous allions saeuls tambour et salis moarche guet'-
Nos olliciers étaient pîensifs. Lis v'étérants,
Inquiets, se serraient (les coudes dans le's rang~s
Et se sentaient le coeur faibile (lutl recrue.

Tout à coup, au détour (l'une petite tue, [belils
On nous crte e'n frtis : 11A l'aidle " Eul que'lques
Nous joignions tnos amtis en danîger' et totmbîons
Au milieu (l'une belle et grave comtpagntie
D)e grenàdîurs cl a vec ;îi'ignoiouunie

Jit parvis d'unt couvent seuleîmîent de'f4itd <t

Par vingt it )ii tes, guerriers Itoîrs au crânue, totnlu,
Q ut sur let robee avaienît lat croix (Ile lain mut;ttclti',
let qlui, pieds nus, leblits s tîgliatut horsdiealait m<tcîme,
Les assommtiaientt et coups <'éttç>r-iies cruIcifixS
Ce fut tragique. Aveu toits les ;îîitm-t', il'; li.s;
Un feu (le peloton (lu i I alayea li p~îlac'.
Froidemten~t, mtél;t ;itttcar la troupeuétai t lasye
Et tous nuous iiouisettiotis <Is eltttes de b>ourr'eaux,
Nous tuhitttî s ce grte, hIorr ib1; le é i <u.
Et cette action Vile une fois conisommtée',
Lorsque se dissipa la comtpacte fumiée,
Nous vîmies, de dessous les corps encltevêtri.4,
De longs ruisseaux (le sang descendre- les degrcs.
Et, derrière, s'ouvrait l'église immernse et somtbre.

Les cierges êàoi laien t ile pointts d'or toitte I '041<1 re;
L' enenis y répatudait soit parfumt de< langu'ur
E~t, tout au foni d, toun- eruécts l'ue, a sl cIhStur,
Comtmie s'il n'avait pets entenîdui lat bat; il le,
Un pt-être ekt cheveux blancs et dle très haute tail le
Tertinait son oil'tce avec tranq1uillité.

Ct; mtau vais souvenir si présent tm'e'st re;sté
Qu'en vouslrcottt erstureorî'eîte
Le vieux couvent aîvec sal fat(;ule mtoresqune,
L''s gruols cadav res bru nis (les nioi ne<s, le soleil
Faisantt sîtr les pavés fumuer le sanig vermecil,
Et danîs l'enîcadrement noi' d1e lit porte biasso.
Cm prutr(' et cet autel brillant ceon' uneo chilsse,
Et nous autresi cloués au sol, presqueo poltrons.

Certes, j'étais alors un v'rai sac à ittroits,

P>EU'T SE FAIREC()kO~I~ii

til imnupi e; et pIlus d'un ve (oe ralilt let
Qu)t'otn ile vit une fois, :lt sae dtlik mn elaptîle,
P>our fair e Ile -entil et l' spirit ut',
Allumet' mne pipe ;tu oiv- er><l l'autel.

Dé >' ià JI'étai.,il %n ux Ira illeur do :bî'.il<
[Lt, le li que' dimtt;iî( ila lèvi-i' à ila illousI aclli'
A1itlotîý,:aît titi v'î.péiî t ill'était pasî' trnii)î'r
-NIa lis l' vieil hîommtte était ;i bItile qu'il titi lit

let-N tII (lit iti ollg('l<. L pr.tr

Enttendi t il cou p sûrt, m41t s nt'ent lit rien t ra<i tr
Et nonus lit face ay''son ait; Id tscr'litt

Car lat cé'rémonie vit éti t aut ittotstiet
t )i le prêtre se- tourne et bénîit les fidlèles.
ses br4tas levés avaLient t l'h '''t diles.
Et chacun r'eculha, lors<1ul'itve( l'ostuîtsotr
Il dé~cri vit lat croix dan lI'air,' et qu'oin put voit'
Qu'il tît' t re'tblai t pats plus qule d evat tlets dévotes.
Et quand sa l'elle voix p salm ijodianit les t'e,
Commîte fotleh' rs dan s Ltus 14 vtrs Oct'muse,
D)it :

F"teu !répéta lit voix féroce, oit je meut felît.

Alorxs titi dt:tntre' tîots, titi soldat, lmais tilti lai'lt,
Ab a issa soit fus il 'ti, lt fuît. Le v ieilIlardl
I)evitît plus pftlo, i1ais, sanis baisser soit regard
leu nc<' Iatt d'utn sotmtbre et farouche cou rage

- ''Pate rt ît js,'reprit-il.

Ou quel~ voi! il det t il. afIlolat tiun cerveau
itt piarti r de tios ritstiln coulp de' feu tnou veau

Je i'e sais pas, poutrtant cette actioni fîît faite.
Le tioitie. dl'uneî tmaini s'appuyatnt sur lat faite'
De l'autel et tLâchantt le tuais; bénir etîcorq',
De l'autre souleva le lotird ostenisoir td'or.
Pou r lI trois ièm e fois il trç t' (ldaits I'sc
Le sigIne <lu partdon :<'t, <lunte voix très liasse,
Mais q1u'otn b't(t:ieni<, car toits lorutits s'étetuit
Il (lit les yeux fermtés [tels,

Puis tomtba mto rt, ayaî t achevé sa prière.

L 'ostensoirt reb on d i t par t rois fois su r lat pierre
nttotttetous restionts, mtêmet< les vieux troupi'rs,

sombtres, l'h ortreuri vivat t t au co-'i et ' i 'îttt< aut'x
lî<io'<s,

D)evan t ce uten rtr>' intfâmt e 't d1evan t ce tmtart yre

dinet (li dt tilt tamuil<tr v'it rclatant (le rire.

IA \R IL L TAILLEUR,

ilpi~t<s'. Et.-îr titit île tuut's it', '1< iti. e" lîî< ul.t re i-,' lil e'st il 'i i -111.iju

~lIjIîu>sv.i)its.ltipouri le ih Lt u>ttijîcr qute je ii';tt pa p t tilt cttilit dle (taillcuilr illîtiii, deu ais î.


